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entendre sa vol* pour dtlhander justice à

_U . .

. . E
І

fh • t
G>E., DION, Administrateur _►4s. sLa Q n Bilingue que l’Ontario fit 

l’égard des siens. 
C’est animé de

envisagées à un point de vue large, généreux et patriotique, 
se rappelant toujours que l’un des principes fondamentaux 

e a liberté britannique dans tout l’empire est le respect des 
droits et des privilèges des minorités.

Discours de M. Bullock ~"
.. _APrts les magnifiques parole* du premier ministre, dit 
M. Bullock, on pouvait Denser qué tout était dit. Un certain 
nombre de députés ont cependant ,cru que l’Assemblée devait 
avoir l’occasion d’exprimer son opinion. C’est pourquoi il a 
soumis sa motion.

Le Canada,comme presque toutes les nations du monde 
à ses problèmes de races. Ailleurs, on a essayé de concilier 
la plus large paît d’autonomie avec la conquête. Exemple • 
ce que l’Angleterre a fait en Afrique-Sud en 1902. Le ré- 
sultat a été de faire de ГAfrique-Sud un domaine loyal jus
qu’à présent. Le monde a appris avec plaisir aussi l’heureu
se nouvelle que la Russie entrait dans le conflit actuel eu 
promettant aux Polonais la liberté religieuse et politique. Et 
à mesure que le temps avance on reconnaît davantage le 
droit des nationalités à la vie.

-sipr mce sentiment, M. -l’Orateur, que ie veux, 
avant de reprendre mon siège, adresser, au hom de toute la 
population de Québec,—des Canadien 
Irlandais, comme des Canadiens-frança

Notts publions cette semaine plusieurs documents impor
tants ayant trait à la lutte que font, dans l’Ontario, nos frères 
les Catiadietis-ErattÇâis polir la conservation de leur 
et de leur religion.

I
i-anglais, Ecossais et 

, is-Hin appel au gou
vernement et à la majorité de la province dOntario. Au nom 
de la just.ee et de la générosité doutai’Angleterre a donné 
tant de preuves et qui ne peuveht manquer d’animer tout 
citoyen véritablement britannique comme au nom des luttes 
qu ont soutenues nos pères pour ouvrir à la civilisation les 
riches domaines qui sont notre patrimoine commun, je de- 
mande qu’on fasse justice à la ihilioritê française d’Ontario 
et-même au besoin qu’on soit géhéreux envers elle.

- “Au nom des sublimes expressions qu’il a données à la 
pensée humaine, je demande, polir le verbe français, le droit 
de raisonner aux lèvres des écbliers d’Ontario qui veulent 
1 apprendre et Iq parler.”

langue

Le cri fanatique d’à bas le français, parti de la loge oran- 
giste, s’est répercuté par tonte la province d’ontario. Nos 
compatriotes ont du entreprendre une lutte héroïque pour 
conserver leûrs droits menacés par les orangistes secondés 
malheureusement par la plupart des Irlandais Catholiq 

C _Afin de s’assurer le support de la loge, le gouvernement 
de l’Ontario a voté des lois et des mesures vexatoires propres 
à faire disparaître l’enseignement du français. Malgré le rap
port défavorable de ses propres inspecteurs anglo-protestants 
le gouvernement de l’Ontario maintient en vigueur le règle 
nient 17 et la double inspection.

Depuis apsez longtemps un groupe d’hommes de la pro
vince de Québec, malgré le sarcasme et l’injure de leurs com
patriotes, revendiquaient^ au nom de la constitution cana
dienne, au nom de la plus élémentaire justice et du droit na
turel, la conservation des droits de la minorité menacés par
tout, excepté dans la province de Québec ou l’élément Cana- 
dien-Frauçais prédomine.
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Le RESPECT ttES HACeS 
Article bympetitiqèe du « star ”

( Du “ Star " <K Moniréal )
Quand le premier ministré de 1* province de Québec 

applaudi par tous les membres de la législature, et cela à la 
suite dune touchante supplique du Cardin*! Bégin, fait un 
appel à la majorité anglaise d’Ontario de traiter avec plus de 
bonté nos frères de langue françâise, ceci ne peut être ignoré 
par nos compatriotes d’Ontario.

Au Canada, la Confédération a mis fin aux difficultés 
linguistiques. Depuis, l’on n’a eu que peu de raisons de se 
plaindre à ce sujet. M. Bullock voudrait avoir toute l’huile 
qui appartient à la Standard Oil pour la jeter sur les eaux 
troublées afin de prévenir la tempête qui

U y a cent ans Anglais ét Prussiens se battaient contre 
le plus.grand général français qui ait existé. En même temps 
Anglais et Canadiens-français se battaient au Canada contre 
les Etats-Unis et cette union en Amérique des descendants 
des deux nations qui luttaient l une contre l’autre en Europe 
assurait le siècle de paix que nous venons de célébrer.

:

Les journaux français de la province de^Québec pour la 
plupart, ceux à grand tirage surtout, accusait ceux qui récla
mait justice de retarder la solution du conflit. On voulait tout 
arranger par des compromis qui n ’auraient d’autres résultats 
que de céder toujours sans résistance devant la force brutale 

si le droit et la justice n’étaient pas une force plus 
grande et qui finit toujours par triompher.

A ces conciliateurs à outrance la guerre Européenne 
servit de prétexte nouveau pour enterrer la question : “La 
France combat au côté de l’Angleterre, disait-on, alors que 
la minorité cesse de réclamer : qu elle perde à jamais ses 
droits et queje tyran triomphe plutôt que de jeter une note 
disfbrd.iTiU dans l’harmonie qui doit unir lesdifférentes races 
au Canada",

Cependant, l’idée de justice a fait son chemin. Après les 
reclamations de particuliers, après les belles protestations de 
Mgr Bruchési et la belle lettre de S. E. le Cardinal Bégin 
voila que Sir Lomer Gouin, de son siège de premier minis
tre demande pour la minoritétle l’Ontario une place au soleil 
du Bon Dieu. Et pour faire suite à l’initiative du premier 
ministre un député anglais de Québec présente la motion 
que nous citons plus bas et la chambre de Québec la vote à 
l’unanimité.

Espérons que ces démarches, venant de haut lieu,auront 
tm, effet salutaire et que justice 
entière à nos frères de l’à-bas.

menace.

Nous avons souvent dans nos colonnes insisté auprès du 
peuple ontarien pour qu’il agisse dans un esprit de tolérance, 
de conciliation et de générosité 
Nous avons toujours estimé

les Canadiens-français 
qoe l’effort même le plus insi

gnifiant pour mettre “un embargo”~sur la gracieuse et char
mante langue française,l’une des deux langues nationales de 
ce Dominion bilingue, serait une maladresse gouvernemen
tale, un coup porté à la fraternité et une flagrante violation 
du pacte en vertu duquel notre pays fut établi.

Que le peuple d’Ontario possède le droit technique de 
limiter I usage du français, comme langue an programme dt 
1 instruction dans leurs écoles, personne ne le nie, mais quant 
à savoir s ils en ont le droit moral, cela est discutable. Les 
clauses de 1 éducation dans l’Acte Britannique de l’Amérique 
du -.ord furent un marché entre les. majorités du Haut et du 
Bas Canada respectivement, à l’effet queries minorités dans 
les autres provinces devaient jouir de l’autonomie éducation- 

. e". En °eux m<*st minorité catholique d’Ontario et la 
minorité protestante de Québec avaient la liberté de dire pré-

comme avec

La plus grande lutte de l’histoire se poursuit en ce mo
ment, mais dans quelles conditions différentes ! Au lieu des 
Anglais et des Allemands engagés contre la France,l’on voit 
les Français et les Anglais épaule à épaule luttant pour les 
grands principes de civilisation et la mort du militarisme. 
Ce changement est dû surtout à l’espritjarge de feu Edouard 
VII, qui en rapprochant les deux nations a mis en pratique 
le ptoverlje de l’union qui fait la force. % pendant que les 
deux mères-patries combattent ensemble en Europe, rien ne 
devrait troubler l’hanuonie qui devrait toujours exister 
leurs descendants ici. Nous avons aussi nos batailles à faire, 
pas du même genre que celles de l’autre côté, mais nos re* 
ponsabilités ne sont pas mréns grandes. Nous devons déve
lopper nos immenses ressources et

‘

U,
(

Й îj
. x

entre

A
і pour cela nous avons 

besoin du concours des différents éléments qui forment notre 
population.

On ne croyait jamais que cela dut devenir orte question 
vitale. Jamais Québec ne songea à intervenir dans les écoles 
protestantes de la minorité anglaise. Le marché existe ce
pendant dans la constitution, il cat indéniable et peut être 
justement interprété comme comprenant à la fois et la lan
gue et la religion.

Dans Ontario

Sans discuter les droits des Canadiens-français au Cana
da, droits qui leur ont été garantis par la Confédération, ni 
la position des Canadiens-français de l’Ontario, on pent dire 
que les Français d’Ontario et du Canada ont certains droits

sang est la plus grande preuve 
d’amour, d’hétoïsme et de sacrifice, n ’oublions pas que les 
Canadiens-français ont versé le leur tout le long des rives du 
Saint-Laurent et de l’Ottawa et qu’ils ont avec les Anglais, 
donné leur vie pour conquérir les Sauvages. Ce seul fait 
devrait donner aux Canadiens-français le droit moral, 
parler du droit légal et constitutionnel, de vivre ici et de 
jouir dit privilège garanti à tout citoyen britannique d’ap
prendre et de parler sa langue maternelle.

.Se tournant du côté des journalistes,M. Bullock ajoute : 
“Je désire demander à la presse de la Province de Québeê de 
dire à nos amis de l’Ontario que la motion que je me propose 
de soumettre à cette chambre ne s'inspire pas d’un sentiment 
d’agression. Nous ne voulons pas dicter de ligne de condui
te à Ontario, nous ne désirons pas lui contester son droit qui 
est сеІиЦе toutes les antres provinces d’être maîtresse de 
son système scolaire. Tout ce qne nous voulons dire, c’est 
que nous regrettons qu’on ne s’entende pas, que nous regret
tons qu’il y ait difficulté et que non» espérons qn’on règlent 
celle-ci en s’inspirant de principes généreux basés sur les 
droits des minorités reconnus par l’Empire britannique dans 
le monde entier. Quant à moi, descendant de ce groupe de 
Loyalistes de l’Empire qui abandonnèrent la Nouvelle- 
Angleterre pour demeurer sous le drapean britannique et 
qui vinrent se fixer parmi les Canadiens-français de Québec, 
pariant au nom de la minorité anglo-protestante de Québec, 
comme ancien élève de l’école bilingue et père d’enfants qui 
fréquentent l’école bilingue, je désire simplement dire à nos 
amis d’Ontario : “Rappeler-vous toujours dans vos lois du 
plus grand mot qui soit tombé des lèvres du grand chef de 
l’Eglise chrétienne : “Faites -toujours aux autres ce que 
voudriez que l’on vous fit à vous-mêmes. ” Car c’est là l’es
prit de toute vraie loi, l’esprit de la loi de l’Empire britanni
que et (je lu loi du Dominion du Canada.”

( Suite ù l<kUoisi?me pa^p )

enfin rendue pleine .etsera

d’Erlanges.
Discours de Sir Lomer Oouln -

“Me sera-t-il cependant permis de dire ici combien nous 
regrettons qu ’une malheureuse division chez nos frères de la 
province voisine empêche que cette union soit parfaite

‘Pendant qu’en Europe, Anglais et Français luttent à 
1 envie pour le triomphe de la justice, pendant que sur les 
champs de bataille Français et Anglais versent généreuse
ment leur sang pour qu’il n’y ait plus d’opprimés en Europe 
et que la paix soit assurée aux générations de demain, pour
quoi faut-il que leurs frères de l’Ontario se divisent sur l’op- 
portnnité.d’enseigner aux enfants d’une minorité la langue 
des découvre,1rs de ce pays et qui est aussi celle* d’„n peuple 
pour lequel 1 Empire joue en ce moment le sort de ses flot- 
tes, de ses ai mées, de se* Colonies, dé sa vie nationale.

Loin de,moi la pensée de m’interposer entre legonver- 
nement et la minorité de la 'province voisine et Dieu m- 
garde de prononcer une parole qui pourrait ajouter à la divi- 
sionque nous déplorons, mais je ne puisonblîer que ce sont 
des Canadiens anglais de l’Ontario et les Canadiens français
du Québec qu, obt d’accord fondé l’édifice déjà nuisant Ce qa’il faut en ce pays, c’est l’harmonie 1, r

tiËa2”d te de!tx Jaces„,des, droits égaux eu matière de ne Pourrait mieux inaugurer son régime qo'en écartant de 

pourra,t prétendre que ce ne soit pas en s’inspirant de tels deux nations%%s impmïtes * la «mtnunauté cH’L

ta *** • fr
monit et dan, I» plia « fl a^ama.d d'ana' Іаргогіпсе ““ Unga nui principe, de l'.n-
de Québec d’oppression ni d'opprimés, et je connaissez le nir dan fWî£!a,e’ ct sans vouloir en aucune façon in ter ve- 
cœur de Ю,« pop„,,tion p^f  ̂ "‘“’Z," Г"* h
jamais. 4 X У avcc ^ divisions qui semblent exister parmi

“Mais s’il arrivait „„ jour qne 1. minorité eut à », plain- ,a
ta 4. mm. de „ majorité, qoi pmtmitriaL,,

s- >
moraux. Si I "effusion dn

on intervient dans l’usage du langage 
d une manière qu on n’oeerait pas employer pour la religion. 
Nous voulons montrer à nos compatriotes de langue anglaise 
dans les provinces où ils forment la majorité, tout le sérieux 
de la situation quand la majorité française de Québec expri
me ses sentiments par l’intermédiaire de ses chefs politiques 
et religieux, comme elle l’a fait Ce n’est pas le temps des 
divisions. r

- Aujourd’hui nos soldats -obéissent à des ordres donnés 
dans les deux langues. Les Canadiens-français se sont en
régimentés loyalement pour combattre pour le drapeau, et ils 
sont un nombre en proportion de la population française.

Le fait d’avoir appris J»,français su, les genou, de 
mère n’engendre pas la déloyauté au drapeau q„i flotte sur
les tranchées du sol de France envahi par des violateurs bar
bares.
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\CARTES D'AFFAIRESl La Guerre Choses et №$ment dans cette région, porte à 
croire qu’un combat des plus 
acharnés se prépare. L’accalmie 
temporaire semble due au fait que 
ni d’un côté ni de l’autre on n’ose 
prendre l’offensive daus les circqpt 
tances préseiflÿs. *. jЩ

A maints àutres...eijdîpits адг je 
front, le mauvais temps paralyse 
les opérations militaires." Éiv'Bel- 
giqiie, il. n ’jh.aTpie des du -ls d’ar
tillerie. jit dans les , Vosges jus
qu'aux* ie&tt&nhég dé la ligiie ou 
se'bat'-flâiis'la neige. ’ ’

En Rologhé et en Gallcle
Petrograd, iq.—tes forces alle

mandes devant' Varsovfe ont été 
affaiblies par le rettait de troupés 
qui ont reçu mission de protéger 
les derrières de l’aimée contre t’ar
mée russe qui s’avance au nord de 
la Vistule eu balayant tout sur son 
passage daui la direction de jîa 
frontière de la Prusse-est et ouest.

Les Russes se sont avancés jtu 
delà de Pzelurscz, 17 milles! à 
l’ouest de Plock, et occupent tout 
le territoire s'étendant depuis-la 
Vistulejusqu’à la frontière nord, 
pendant que les détachements ilè 
Cosaques 11e rencontrent aucune 
opposition dans la région au nqrd 
de Lipne, dans la direction de 
Gollup.

Le nouveau mouvement ru lise 
dans cette région se développe donc 
rapidement. t

Daus-la régipii de Plock et Mla- 
wa. les Allemands semblent être 

la défensive,1 Refoulés par les 
Russes, ils reculent lentement, ‘Wt 
tous les jours les troupes, moscovi
tes s’emparent de nouveaux vitla- 
ges.

ENTRE VOIS/NS.
—Votre chat #ait tth bfuit fii^fet- 

îtal de ti-è Wpuis tjiieîqileB ietüjrè;
I «Mit t’est dëpüis ijti’ii a 

mangé nette serin і ІІ à l’ait dé se 
croire bon chanteur.
LES ENFANTS TERRIBLES.

‘ Lili.—Quand je serai grande, je 
me ferai suffragette je pourrai 
alors faire du bruit comme les gar- 
;ons et grimper dans les arbres.
LE PLUS GPAND ELEVA

TEUR DU MONDE.
Port Arthur, Ôut., Ï4-^L'éléva

teur de Port Arthur contient en ce 
moment 8,3oO|OOa boissEaUx dt’ 
prain ; auciln éiéüâteuf, ddtls 16 
monde entiet ri'à jusqu’ici contenu 
une si grande quantité de grain. 
Dans les cours du C. N. R. il y a 
plusieurs centaines de wagons dont 
e contenu n’a pu être placé dans 
es élévateurs.
LA CHASSE AU PHOQUE

ES T TERMINE

Casier Postal "S” t Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publiç 

Edmundston,

ЕІІLes Canadiens
se distinguent imkENcE,

‘rin'filrieu^)
LA DIE. CHEMIN DE FER TBMISC OU ATA

.—Ne disiez- 
vous pas, quaud vous avez épousé 
ma fille, que vous ^’valiez” ciu- 
■qaàiite mille piastres ?

Gendre.—Mais non ! J’ai dit seu 
lement que je pouvais mettre la 
main sur cette somme [ seulement 
si j'avais fait cela, je serais en pri
sm maintenant.

Beau pè-"Londres, 16.—Le régiment cana
dien actuellement sur le champ dp 
bataille s’est particulièrement dis 
tingué au cours d’une brillante 
charge à la baïonnette,' faite à un 
endroit près de Yprèset connu sous 

de "passage 'de l’homme' 
mort”, d'après le correspondant du 
’’Daily Chronicle’’ dans'lé nord 
est de la France.

Les Allemands, dit le correspon 
dant, avait fait avancer un grand 
nombre de troupes contre cette po
sition de la ligne de bataille anglai
se. La boue permit aux Anglais 
peu nombreux de garder leur posi 
lion, mais l’avantage était encore 
incertain jusqu'à ce que le régiment 
canadien se porta à l’attaque.

Des cris retentirent soudain et 
une long- e ligne de soldats, la 
baïonnette au canon et casque sur 
l’oreille, seprécipitèrent sur l’enne
mi en s'écriant : “pour le Canada 
et la vieille Angleterre. ”

Les Allemands furent enfoncés 
par cette charge à laquelle rien ne 
résista. Les tranchées ennemis fu
rent prises les unes après les autres 
et les Canadiens 11e se retirèrent que 
lorsque les Allemands eurent ame
né leur artillerie.

Le terrain conquis s’étendait sus 
un mille de longueur.

Des torpilleurs 
russes coulent quatre 

Vaisseaux turcs

Horaire depuis le ю Novembre 1914
Bxprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.

Ait. Connors N. B. ia.43 P* m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m 
Express : Dép. Connors N. B t.ao p. m.

An. Riv. du Loup 8.3g p. m. 
Dép. Cotinofs N. B. 7.00 p 
Arr. Riv. du Loup 

Service quotidien excepté les 
Corres^püdance à Edmundston Jet

Ft^érid^fP%kJlMih ^Х.^’ІоЖііі
Iі feSdtie Isle, Crifl boii Fôh P airfield, liTe. 
„St à Rivière ail Lotip avec tous lés 

trains express de ГIntercolonial Ry.
Polir plus amples informations, .pros

pectus, etc. s'adresser à 
G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Fret.

N. B

A. M. СНАМ BERLAND
- U. A. '*"■

AVOCAT, NOTlllté PUBLIC v 

Bureau “Grand l’alla '
St-Léonard, toiiS fé'if'jrii’iKN de cha 

que siueame , »... , 
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.

Mixte ; . ш. ; ->4.20 p. m. 
dimanche.

e nom

A U MAGASIN.
. Madame.—Je voudrais une robt 

de chambre pour mon mari.
’ Commis .“-Quelle grandeur ? 

Madâme.—C’est un homme ui

Téléphone, 29

STEVENS & LAWSON
Avocats, Notaires Publies 

Edmundston,
peu plus grand que moi et à pev 
près de votre grosseur, il a Vôtre ap 
pareuce...seulement il est bien plu 
beau.

N. 11.

V'"’rnone 34
PIO H. LAPORTE &

LES CONSEQUENCES.
Le dentiste.—Vous souffrez du 

mal de deuts, je vois ça ?
M. Simplet.—Oui, ça fait troi 

nuits que je ue peux pas c’o mir !
Le dentiste.—Quelles sont le 

dents qui vous fontmal ?
M. Simplet.—Oh j ce 11e sont pu 

les miennes ..c’est ma femme qi. 
souffre 3es dents...
DEGChfT.

Madame.—Comment, 
vous n ’épousez plus le garçon chai 
bonnier.

Marie t— Non, madame, car de 
puis que je Vai vu,hier soir bien dé 
barbouillé-je n'én ai plus- voulu 
Madqmuiie’4ieu t -pas s’imaginer ci 
qu’jl estdaidquand il tst propre.
PAS TOUT A FAIT..
;,Xa mère.—Et qu’as tu fait aprèi 
qu’il t’eût embrassé ?

La mère.—Oui. Lui as-tu геші. 
son chapeau ?

La tille.— Non, je l’ai caché.
CHEZ LA MARRAINE.

—Ninette, pourquoi prends tu di 
toi-même, deux morceaux de gâ 
teau à la fois ? •

---Parce que maman m’a dit que 
je devais pas en redemander.
ENTRE AMIS.

—Je voudrais un mari facile à 
contenter.

—Mais, ma chère c’est certaine 
ment ce que vous aurez.
PETIT FARCEUR.

—Je quitte l’école demain mon 
oncle.
... r—Vrai, déjà ?

. —Mais oui^ à midi et 4 heures 
Де l’après-midi comme de coutume.

VAINS EFFORTS.
Le coureur.—Est-ce que j’ai ré- 

Uàsj’â faire І es 20 milles dans le 
temps voulu.

Le chronométreur.— J’en sais 
rien. vr-commencez... mon cadran 
vient de s’arrêter !

UN A UT RE EMPLOI.
Elle.-.Vous avez mon co-sente 

ment. Maintenant, il faut 
adresser à ma mère.

Lui.-N’est-elle pas absente? Moi.sieur.-Je l’avais prise pour JOHN E. AUBEE
Elle.—Oui, mais elle a confié une toi : elle avait ta robe, tes cheveux 

réponse favorable au gramophone, t s’était servie de ta poudre.

Médccin-Chirurgiet; St-Jeau, Terreneuve, 27.-Le na- 
■ire à vapeur “Neptune” a doublé

le Cap Race aujourd’hui. Il apporte Synopsis of Canadian 
10,000 peaux de phoque. Trois de TH„ *”Л > ! ми,,.
.s matelots ont péri dans la tête- Шй5Ии.Е’п*|.ШТпіі ie# 
ête de la semaine dernière. IjpU'u'^on'nVfeooilnuS, r!.j,i.Ati-»
p DT P DP T À су or Sub-Agency for the District. Kutry by
c ü^ - prpxy may be made, at any Dominion LanasSASKATCHEWAN Agency (but not Sub-Agency), on certain con-

ditions.
Duties—Six months residence upon and cul

tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on Й tàtin of at least 80 acres; on 
certain conditions. A habitable house is re
quired except where residence is performed in 
the vicinity.

In t*erfain districts a homesteader in good 
standing пцу pre-empt a quarter-section 
along side.his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
years alter earning homestead patent ; also 90 
acres extra cultivation. Pre emption pftteg 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may fake я purchased homestead in cer
tain districts. Price $3.00 per aefe. I titles— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres arid erect a hotteeworth faod.

The area df cultivation Is subject tb redtti* 
tion In case of rotighi scrubby or atony lantL 
Live stock tnay be substituted fbt cUltivltlott 
under certain conditions.

W. W. COftV, ti.fct.ti.
Deputy of the Minister Of the Interior 

N. R.—Vtiaiiflim ized ptiblicatioii bf tWe ad 
Vehtisetltehi will not be paid for.=^6438èi

Edmundston. N. U
і

Cnsier Postal “S” Tél. 4' 1 tu
A M. SORMANY, M. D. TMédecin-Chirurgien
Edmundston, N. 11

Régi 11a, Sask., 27.- -D’après les 
rpports du ministère de l’Agricul- 
ure, cinquante pour cent du blé est 
éjà semé, et si lu température est 
avorable la semence sera terminée 
eier.

La tante.-Voyons Tommy. puis- 
tue vous êtes fort en français, dues 
moi comment vous écrivez i’élé- 
ihaut”.-

Tommy.—E 1-е f-a 11, ma tante.
La tante.—Mais pas du tout mon 

uni. regardez votre dictionnaire.
Tommy.—Le dictionnaire peut 

’écrire autrement, c’est possible, 
nais vous m’avez demandé coui
nent- “je" l’écrivais, je vous ré
ponds !
ELLE N WAIT PAS LU

Madame.---Des lettres pour moi, 
Marie ?

J. A. GUY, M. D.
4 Médecin-Chirurgien

Edmundston, *■<. • . N. .1 Магії

DR Zi VEZINAV

Ex-élère des- Hôpitai\x:«le Paris 
—Médecin spécialiste— 

de l'Hôpital de Fraserville 
Spécialité'ÿ * Maladies des: yeux 

oreilles, nez, gorge.
Bureau ; 151 *;rue La (ont aine 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kafhouraska, *îïo. 32^ 
Tél. National, “ 519 

Heures de Bureau: :

sur

: -;і|к

srr—• I ■
PROVINCE OF NEW BRUNSWICK BONDS

Sébastopole viâ Pétragrude, 19.— 
Une escadre de torpilleurs russes a 
pénétré dav.s la Baie de Зііюре, 
Mer Noire, et a coulé un paquebot ^Mi«c II»Fottoman et trois voiliers. Les équi- 

10 hrs à 11.30 rhs a. m j pages sont saufs.
2 hrs a 5 hrs p. m. Five year five per cent, bonds 

at par and accrued interest SOUVENIR OE
La situationSoir : 7 à 8 P.M. FAMILLEлvue de Londres EXEMPT FROM TAXATION

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médecin-Vétérinaire

Important ^egiptrt 
Familial

Prix : l'exemplaire, 10c.
Le cent : %8:00

S’adresser à l’auteur

Rev. E. P. Chouinard
ij St-Panl de la Oro z
I Comté Témiscouata P, Q,

\ n. 5-6 m
NMMMtCMMNMNMIF

•Londres, 19.—Le fait que le rap
port officiel allemand ne dit rien au 
sujet de Soissons où les Français VA Rare Opportunity for Inves

tors, Small or Otherwise

A FURTHER ISSUE of IgSû.îdo.oo 
of five year five percent. Bonds of the 
Province of New Brunswick is offered 
for sale at par and accrued interest.

These Bonds will be issued in domi
nations of $100 $500 and $1000, bearing 
date ist December, J914, the interest pa
yable half yearly on the 1st June* and 1st 
December in each.year, and are exempt 
from taxation in New iTninsjvick Prln 
cipal and inlere: t payable at the-Brovin 
eta I .Secretary T .easifrer’e Office iij Fre- 
dencupT.ôr. tlié :BWk-of Montreal, St 
Joqfi.', Investors-are invited to apply for 
thesçcBoaafe at tl'e Provincctl' ‘Secretary- 
TreàkucçL's.^Officç, l-r^Iericton, or at 
any j*nmth of the Bank of Montreal in 
Canada. ' и-ч

Marie.—Seulement une carte pos
tale, Madame. rJ I IEdmundston, Madame,—De qui ? 

Marie,
N. В і ont subi un échec ces jours derniers, 

et que le communiqué français 
annonce qu’il n’y a aucun change

4(indignée).—Madame 
pense-t-elle que je me permettrais de 
lire ?

Madame.—Evidemment 
mais il n’y a qu’une personne stu
pide et impertinente pour m’écrire 
par carte postale.

Marie, ( vi veinent).—Madameme 
pardonnera, mais elle traite bien mal 
ma mère.

,_4
N

Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

non,MAHDHAND GENERAL
A E THIBAULTEdmundston, N. B. *MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment completJ08 A. GAGNE
Edmundston,PEINTRE DÉCORATEUR, N. Il

S' TAPI.SSEUH
Toujours en magasin u Peinture et 

Tapiaseries
AU MAGASIN
Acheteuse.—Combien Jà verge d’iu- 
diei ne ?

Commis.^-Sept cents, • madame. 
Acheteuse.—Dix sept cents ! Je 

vous en donne douze.
Commis.—Pardon, madame, j'ai 

dit...sept cents.
Acheteuse.—Sept cents ! C'est 

bien que trot)cher, ça n’en vaut pas 
plus que six.
AMPLES RAISONS

J. A. DAIGLE
RESTAURANT>HOTELLIEK

Anderson Siding, : : . N jB.
Any fnrther information can be obtai

ned on application to the^;office of the 
provincial Secretary Treasurer at Frede
ricton. "ifі A* v •*.: Vv

„ ». D. V LANDRY,
- Pro't4fiéiid Sécrétary'-Tnfeisurer. 

Provincial Secret try-Treasurer’s Office.
Fredericton, 6th Janaary, 1915

Edmundston. -a N. В!*:

■a.-.*

FIR MIN MICHAUD Salle fc Diner 
Bepae à Toute Heure"

, Cuisine de Piemière Classe 
Service de Premier Oïdr 
Pâtisseries de to tes sortes dé- 
« livrées sur commet de

UN R VISITE EST SOLLICITÉE 
• CHEZ

SEW VICTORIA HOfELMarchand du Liqueurs
Rue VictoriaSt- Leonard,’4 N. B

I
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis- і 

position des voyageurs.

ANDRE A. LEVESQUE Si vous voulez faire plaisir à 
amie, venez au ’ Madawaska ” et 
achetez-lui ний belle boîte de papiei 
et enveloppes de luxe.

j11m
•!MARCHAND GENERAL

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce de mouton

St Andbe, Co. Madaxvaska N B

î

Madame.—Je t’ai vu embrasser 
la servante....

vous

5. /. BERNARD, 
Edmundston, N. B

Annoncez dams
Rue Victoria, 

EDMUNDSTON, N. B.
1 aj Madawaska

WQimvos :Г

‘’U 'i.j - V-l. '
• іf•4 jt'.y * - *.

ifrVT ■* *'

IIAdressez-vous 
a l’imprimerie Б і

ГВ.

S ■ .9.m

..........-TravainîigSe'it•sr

Soigne *. 1

DE/iyi|(DEZ; (<05 RW4/

-*4
K- •

Abonnez-vous au 6S MADAWASKA ” ».
тій

[. v Tü

«f

Ш 4

* -i->- h ■

- ; f і

*

.
тШж I

Ш

ЩЩШ'М''
■ ■

Т~Ц* » XtWL 'C’i $?-$» Я

À’

m?

r

:

г

^ X

%



• 1 : •
ИШННі

Ш№ШШ_____
.;v. ;j|||

'
' - Ж г

K rjT‘‘ "'"5т

................■■»»■■
Ш' ~ ---- -------------т —р ------------------—

ЦЕ MADAWASK^ Ж

г La Question Bilingue pareil attentat, ne «'’exerceraient 

ffaS on jottt au cœur même de 
notre province (

Je m’abstiens de pousser pfds 
loin ma pensée, et d’entrer plus 
aèartt dans ee problème troublant.
C’est ma confiiiflcé, rtia conviction 
même, que grâce au bon voiiMf et 
à l’intervention prudente de tous 
les hommes d’influence vraiment 
soucieux de la paix publique, là 
où les minorités soufflent et où 
l’injustice triomphe,des idées d’une 
politique p us juste et plus saine 
Jmiro’tit j^ientôt par p évulolr. -Il y 
ta de- f’dinhir* 8<*S- raeef,- UthVoii 
fvhmn et de Maraudeur. de notre 
pairie; '

Nous sommes,vous l'avez rappe
lé vous-même, Monseigneur,et nous 
avons toujours été depuis cent 
cinquante"'uns, Me sujets paisibles 
■ t loyaux de la couronne britanni
que. Nous respectons la langue an
glaise і nous'І'enseignons, nous la 
parlons au besoin t'hotts l'entourons,
Ians' notre pro, ihce, de tous les 

égards auxquels elle a droit et il ne 
vieiit à l’idée d'aucun de nous de lut 
enlever la moindre de ses légitimes 
libertés. Nous ne éroÿo s donc pas 
réclamer une faveur ni tine chose 
inéquitable en demandant que le 
même sort soit fait à la langue des 
bavai, des’Champlain'et des Mai- 
-onneave.-1' ’ "•

Notre const-tution civile fait à,l Si, Ce qti'à Dieu néplai.se, l'épreu ' - 
la langue française nue p'acwofli- !ve imposée A nos frères ontariens 
flietle Les hortimes qui l‘ont façon- Hevait æWtiigéf, ee sera leflèble' ■ 
née voulaient foifdqr' pMf jiÇW jWoir deïa-prdyiii'ce" fi-âiiÇaise eP 
une nation..tinteit ^ft^àjÀjUAlwthoIiqMi de фіЗ&е d'aptmÿéiMë ' T'.'-’- "T 
méconnaîtreіЖч-u'te'èi’i'iSmxoa influence tide Wutes*teWr»№ ІЯШІРГ
till là pertséc.-de iiris an^V-poii-lso,,ree,i'c<^Â''|ui souffrent et’ccurf _â.#l

. WFSÊf
. iVqné classe ,ié. tit^MnàrE^f. 1s ів& * W»Tb*M>PH

ері^е» les plus éh-vées.dp-p-iy*. I ".«#»> ЗВЕ
Et quelle’langue; M-oWigneuît J t'A«STI

veUb4,db.,mir'4«»’d„mainc oÿ q* la pohtsque.flu^utes nos 1>roém^s_Иі ” A. Г. LAUBIE, 
forment iSbflftf et le cœur de l’en- cnnndicun№ sefp pour notre patrie 1 . / gérant,
fence ? '.Celle-là même qui est la ,1n jour dé bènétlii tion et ile^suluï. a Agenqe : ИукТ Kent, Maine 
gardienne de nos CfoyaiMds еЦ’іп»- VeuiUefsgn^f, MoW*j|pieer,àwe j g&jdence : Edmuodeton,n.b. 
hument de notre culture. Nous mes fe^çi^qpSi.HtùiltiusgùdumuM, ’ .
comprenons, certes et i.OuH nom) cordial dévjtieiiifchb , tftteürttee ;’UI s*

expliquons sans pvine.Vii.dign ition L. N. dard, BEGIN, •
que soulèvent au sein de la mhiori A reh, de Québec,
té ontarienne, les mesures Injustes Québec 39 décembre 1914. 
et vcxatoirei dont elle se-pi tint,
Ces mesures atteignent nos frères 
et co-reiigionnaires aux so irccs 
mêmes de leur vie intellectuelle et 
religieuse. St si, p ir "de tels actes, 
et aussi par notre apathie cette vie j 
catholique et française venait chi z! 
eux à s’éteindre, qui dira qile les! 
influences néfastes, coupables d’un ' y*r-m-p,

«é- eèééèasè* eé^tèrJ' .4a ^uéwéteéb

^ AVIS ! AVIS Sr V.
( Suite Je là preinàre pdgi j 

Le Dr Finnic appuie brièvement la motion. Personiie 
dit-il, n’y peut trouver le moindre prétexte à reproche. Elle 
est rédigée avec une" extrême modérations La minorité de 
Québec n’a qu’à se louer de la qprdialité de la majorité. De
puis cinquante ans qu’il vit parmi les Canadiens-français, il 
n'a jamais eü â Se plaindre d’eux, Il voudrait qu’il en fut 
ainsi dans l’Ontario. Il souhaite que l’on s’entende et que 
l’dd régie Cette question au plus têt.

Lettre de §àti ËfhiHeticé ie Cafdinal Béglh

Ftft?

1

t+-»■■« •<è 4

J ai,l’honneur diinfonner le public d’Edmundston et des alentours 
.que je viens.ri’ouvi'ir un atelier de MARCH AND-T AILLE (TB à l’an- {► 
--eienno place de M, P. Fournier, (voisin du Grand Central Hotel).

Et j’ai le plaisir de vous dire que j'ai le plus lieau choix en fait de

jte
Ж

: 'л
>‘:n

◄ «>5

uPARDESSUS
~4 if jitffir autouHie et hivçjf et j’ 
Щ ü1 tiiodérés.

tl .^ Il II. I. EM ENTS
ai pour tous les goûts, à des prix très
t .* .4#haw,. ’.

J ili.vile tous les; anciens clients de Aï, P. Fournier et le public en 
~4 général à venir me voir s’ils veulent avoir satisfaction garantie sur tous 

les rapports, et n’attendez pas* trop tard pour "faire votre choix. Je ferai 
aussi le'pressage et reparage.

Donc en foule chez —

Mgr Bruchési a i-eçn de Son Emi
nence le cardinal Bégin une lettre 
au sujet Це la déclaration que -^a 
Grandeur faisait à rassemblée con
voquée par la Jeunesse Canadienne- 
françaisc au Monument National, 
le 21 décembre. Voici le texte de 
№t important document і

A Ma Grandeur Mgr Paul Bruchési, 
Archevêque de Montréal. 

Monseigneur,
tes journaux ni’otiê apporté ié„ 

échos de la belle et patriotique ma
nifestation organisée récemment 
par les soins de l’Association catho
lique de la jeunesse canadienne 
française, dans votre ville épisco
pale et où l’on a vu figurer et sym
pathiser, dans une commun, pensé»- 
de loyauté et de justice les plus 
hantes personnalités ecclésiastique* 
et les hommes politiques les plus 
distingués,

pages les plus glorieuses ijé nos ІН- 
nales. On if efface pas d’un trait de 
plume ces pages écrites avec le sang 
même des aïeux. .

Toute race porte en elle même, 
des titres imprescriptibles qui l’au- 
toria nt à parler sa langue. C’est 
un penchant et tin besoin itmé 
qu’aucun gouvernement ne pent 
prudemment ignore!', et c'e-t 
droit fondamental et primo» dial 
qu’ancilne puissance humaine ne 
petit fnipuiiémenê violet, je Crois 
à uno justiCe inlinàderlfet j- 
n’ailmets pas, aucun esprit sensé 
n’admettra que, dans un pays civi
lisé comme le nôtre, la force du 
bras et du nombre doive être con 
sidérée comme le dernier mot des 
choses.

Ц

t mi

•T. H. INT AP. GOSSELIN b
h-

МагоЬ.ап<і-ТаШви r

Edmiindston, 3NT.
Je fais les boutons aussi avoc‘:hétoiïe que vous apportei ez pour cosûnnes fig. 

я et nranteatut, > - ' “і"-
s'il ' : l)i,*$ tiibe-.. Viint .ai • .1 «►-

ЛГГЇ'.ЖГГГ'ГГГГГТ-ГГ rrrr TT Tir-
1 " L f J." .... It -,lî_ • S ......

■t

k
I0»f ■ -Ik flllM«êl«» ot iiatai'!' .

C’est avec une satisfaction pro
fonde que j’ai lu les discours p- o 
htlrtcés en ëette Cii CdHStanCe.et je fé 
licite раї ticuliètcmeiit Votre tirttri 
deuf d'avoir su interpreter, eü Un 
langage si fvtnte, et Cii même Temps 
8І pondéré, Ice'txpBics sentinivntà de 
notre Ciergé’ef cje tltifre peuple, et 
d'avbir pl(ti-é la question débattu 
sur son vrai terrai.ik -t 

Ce n'est en effet","d’mSimplc 
intérêt loCàfjj^yl s'agit, і *• -, 

Nous somirtèsqine’ confédération 
ide proviner s associées entre ç les 

X, - par des liens étroits. Cvtt# situation 
crée entre les provinces^оецп el te» 
citoyen» qui les habitent une aol ne 
darité nécessaire. Et pas phis dans 
un corps inofal que darts un orga
nisme physique, l oti ne peut porter 
a teinte à l’une ou l'autre' des par
ties com|Hisantes sans que tout l'être 
composé «u'souffre. _

“Le françaw ctHiime l’a dit très 
justement Votre Grandeur B sur 
celte terre du Canada des droits in
déniables ’ : droits conquis par l'ef
fort le plus hardi et le travail le 
pins généreux 11 consignés dans les

ЖЖШПІШ
'T'1' èO\X Madawasl^a
a,ba ,CtE ,de CH -XUSSURES de FRASERVILLE

.ha ’ " Limitée
I -------------  ■

ІоіегГ’*^® Nous portons un stock considérable de -Xi-—a féliŸUS’.bÔO ;
Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 

a.l'huile, de bas de chantiers, lacets, 
verms, etc.

- * -rV '• "t

l
A-v

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

K os Prix, Sont Les Plus lias* r Л
Il est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vu 

que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.

i :tATTENTION 4J antioilde Й $Hies pratiques que 
j’aürdi tdiijotifS ën mâitis, iinë Ьой- 
ne quantité de viande.

B. -M. CLAVETTE, 
Boucher, 

St-Basile « N. B,

>11TfJürfil»

$h
ISOU& SOLLICITONS votre PATRONAOK

« I л.. bSMiziu:
Г f’.. .

І ::: :
«eytLfi: « ul g -« .t ,

Gérant.
•: vJa:-

T
une ponssée de haine ; і Moi, je rte tin coeur fucticv; tjne yj^ ftpdeitfle vais manger dp ri*de veau et q côté Elle n єні рач brillante,, é\i-
WS déteste pas., seule,lient, iis lue Dites-moi, Pascale, qqel plaisir ,ІЄ M. le etiüé !. . gui qujchange de demment, mais elle est smeere. 
gênent, Ils ni’tinnnient,, Ma com-; puis-je avoir avec lui . Je ne vais wagon qtiartd lit fata.ljtç j.f.iit.iupn Actuel U in n., y pense >ut aut 
p,liaison va vous étonner, iimis-da pa*'diteifter ? Il est impersonnel L.. ter un de ces Messieurs-prêtre*!., devant vous-, Pascale.. 
sensation alti*tîqne en moins, natu Autant parler à un litre de «nias- M m’atWi-tent;. il* tirent des bré- -j’en suis sûr I. Je von* re- 
c-llemeiit jéorouve devint uti tique ,lu ЗІ Ve siècle f., Et puis à t mires énormes et çei-làtres, ,1s font gardais en descendant d'auto : von* 
prêtre, dins tin BâleïUIS même lin- quoi bun ?. .Les ..questions profa- sur eux .Imcissirtt* Signe*de croix aviez vraiment une lignre navrée,à 
pression que devant une j une nés.. il né fris «duniit pas ; et môi On allait en partie d*. plais.,, et la vue de ee pauvre et bon abbé 
title j'btridre la thédldoic L Nous n'a- l’on échoue dans un couvent 1.. Bourgeois. ..te ce “curé !.. comme

, , u . . —Oh I très iunat tendit i. .Alors vdns doué aticiln°pdi,it je ddntict.. * -C'est tout ?.. vous dites. . Car vous -employez

(Suite) 1 ’in t 064 ^',g;là M. le curé et mol, pour vous, d’est..: Il est enveloppé de li tête art pieds _Ah • mais non I.. J'irais su, ce presque jamms le mot pretre ; ,1
XI- . ■ . 0,1 x . «rnis , Il les a aidés dans l'achat ,1e dans sa théologie, coin,rte dans si chapitre, Comme eila, Jüsqu'à de- semble qu ,1 vous ec-.rche les lèvres,
Ni gants m douillette, à peine un Iautomobile ; il vient d'avancer, et f" ^1' Г ., } m * * soutane.. De quelque côté qti’du marisOir , Ah ! jeu ai sur le parce qu'on ne peut pas y mettre
chapeau, â cause de la fraîcheur au prix ,1e quelle diplomatie, la date "'eme chose V nusalli-É me com- T) edulear ndii-e • , matériel lenient autant ,1e mépris..
des piés. .en vrai voisin !.. de ses vacances pour les passer an P-J- = І- И* «Want fin je,,-' ^ ^^х X Г de" " donc per -Ce n'est pas du mép^ . - .

Ado» j'aurais maands, ^=e à cRta^ . A pel- arrivé, quand і, шГ ^degjU. Sms coupler "Ц.>е la haine ?..

Й и.;*ЇГ РПЄГ- '° VB'S “dl t Pi-» Vi-U.i*tive que d'autres, «Eh f* «* d'une crédulité fo'mibi.L _ RU.„ -Non plus «... Vous ne mW.

n „ , . ... . i , .levant la ieunè fille classtntié èeflu L vous conseille, Pascal,-, pour .0- riBUX ;. ; JÇii été élevé à I Grateire .n^ encore compris. Je suis convain-Quant il fut part, Gilles se dit à calme du village, om des tetes ofl,- t,e gouverne perionuelje^ 4«-Л par de braves Pèr. s qui ne w’-nqL que'votre iuré des' Herbiers est -

zrJrJsaLasg rJU. -tatenitf ü*. ,«■* ». «*. -’.L..........
poignee du sa canne. mus ^ m’ebseivo le nie êlïtrifes.. ic A,tUKe «“bonne MoaMM ^ «ЬагіЛІЙсчГагвс-аЬ* ÇÜ- t»wtirt ..Iladutaet. il ne voulait

,T A' jj/І «jÇk-, ’r-Enfin!.. vous auriez jgp.JUP h moi même ' eJi sai* fÜ1* «* ca,l Ш», pwWW» qui ne fètsaknttà’ jA» Venir dîner ce soir ; il ma même
• ' vaudrii tèlu4.. iconsulter . Après tout, je su^rç . - ù W-- ^ B*»t’ WlNh ,,js| a jsÀumé ;1«un а»аЯ ne.fti- iuteHi'vént. ce quid ,itè4eg«V. .

Pascale se retrouve'devant tpi; JJrte ! : tacîr.', kde suiei .to^hotions *u4xactesH6ferm»nte^'rM'8^»ltiS*>*« •pon5l1es::vefti'UtiA*?K»n*îe mbip parfois fjuànd ou est eceléstaau
exec fair tranipijlle-d’qpe jeune, -----Ob lcette grosse vjiix-W,. ..»mvent iaSmplèteiioujihuю Ügfe»—K3b5S^e^^'®^H*|br TvAllІіфін.. 'âlife.r. 'f-'K ■ -a-'-t .. -
peruonne qui vient defaîrertn m&'. I’^aacaW fait alors trê»«*érf,i,-. W „ot’LfSnquées fcment ‘і5$88бе#Йг fc ‘«iülÿibls tigiûf’ln vjèu^utÀparchWlbtL ‘«i:.. AcÜ^êzl. J ' ‘ “

vais coup, et ne s'en ,-çpent paafe nléuse : ...... . dois les ^>«8 ЯМЦ 6 '*****'£' ^ ^ '.Je Répète : *ЙГ.«*

moinr u mon e. — Monsieur aül«noem*,fcia,Y.a>1» partie de wn'^Uwatiiy^èj; «ue| y “2 J. *vait bien °" P^®elp<mêhe «fu»- ^ d* ,liner avec lui l
Npns entrons par la grBflde faj, tontes mesexfimvs.otqesjais serait, de ma part.ija plijs KiçuvTyJ !^-r-Le* exeepjiqps -coimrntmtria »IAit du zèle qtUOld il revenait « ef ssi(m w;t -,. mais dysagréa- 

allée >.гл _ * r- -;-x m ticrire iiumédiAtemenf à-gVf,t tie les discuter iX foud a^ec fc^ïe Цtraite : c’était uMrs Mm nmavai> ^ , * *
Oïkjrpï vode voulez J. pour lui i?endrt sa liberté. .tVîy; ,< vHv. - .Qr„ j*éproüv.e u» apntiewut que je Л» ^ІІіЙРЛУи.пе çhÿe ‘ le pratoiien:* D aillëün, ie me atc __ Vous vous flattez, Gilles.. Ce

préféré-entrer par la ctfstiB>t’âti ’ -Mais Попі ; ЧІІ qui cet ftltêst «nabgue devant un prêtre. Voim ris de xWu !. .' ‘ ' ' d'ajouter ,,ue l intempéne ne durait ^ ш6шв „„„ impttiWion..
nas me cogner dansee ceré!|r-,, .f^;.. Ngtogjanaal.e. ■ je ne suis m. homme qui a étéan Petit et au* .Quel jour sommes nôi* pas ; la crise s amendait, et, au bout _ f

Tout en marchand vers la maison, pas un anticlérical.. Rien ne me Grînfl УЯЬ'іЯвіге, ЙІеЧ-é en sef# Nlulidl, mginii teiiwiiinçe de quinze jou», le Père redevenait ^ ^ ,.u'une iiicrusU-

Gillennnnanil n'anètapssd'éxhalMi m;uattj>litaJai,U«euaeTaeTft'klTOt que chaude, avec dus aillferesaaur les, sien trouver ce soir. normal. .
sa mmÉaise huiréùr . 46- "JlcJ^MffKnaa^quiAgAiirent âjéwx У tète МйЬчеуІг ЩП -g^orf. te фі eum ei}:..mur- —T5c*t 9*. R’«t рач «ne. répmf - “

— ,, Non, vraiment!.. On neTpasvinr-rtn prêtnt s^aSrouvei idées ^ГеИЩв^АІ a’ést 6йіЩІ§рІи^ііН«мМІЦй. v^oavréc. .Je sc ! *

ypuilleton. <Іц МлеїaWaatavA

LA BRISURE
par PIERRE VERMITE
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“LE MADAWASKA” éfSt-Agntlie, Me. TRIBUNE LIBRE

Journal Hebdomadaire * І Fonde* tell ltloo 1EDMUNDSTON, N. B.
TARIF D’ABONNEMENTS - . Payable strictement d’avanci

CANADA

Г л-Monsieur le Rédacteur
du journal "Le Madawaska’’,

Èdniuiidston, N. B. 
BON JOUR, BON AN.

Je viens peut être un peu tard, 
mais, tout de même, je viens vous 
souhaiter une année інший, heu
reuse, paisible et prospère.

Tous les amis du Madawaska sou 
haitent que votre petit journal 
grandisse, devienne aimable et soit 
lu, non pas seulement par les bon 
nêtes gens, car, il appert qu’il y a 
d honnêtes dans votre .petit pays 
que ceux qui admirent les trois po
litiques les plus tarés du Dominion 
mais par tous les braves gens qui 
sont très iio ubreux au MadaWas-

LA BANQUE PROVINCIAL "'ALEst décédé, le 13 courant M. Jo
seph Lavigne, époux de Gtiri-ti 
Déchêne Nos sympathies à la fa
mille.

ETRANGER
DU CANADA »Un an, 

Six mois,
Si.oo Un an,

Soc Six mois, ...

TARIF DES ANNONCES
Annonce» légale», première iniertion, la ligne .............................................. locto
. “ “ P»r iniertion subséquente, la ligne....................... ................,
Annonce», (A vendre ou & louer) ne dépassant pas ro ligne», 1ère insertion.’ .‘50 cts
Avi.de nonces, mariages et déeè,...............Г Ц %
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnis ............ d
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, pêjrdu, trotivé, etc,

Tarif spécial pour annonces *

$1.50 Incorporée per Acte de Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

f 0.75
Melle Annie M. Cyr est en pro

menade chez sa -œur Mme Rdnn 
Cormier de Grand laie. Me. Melle 
Cyr doit revenir cette semaine. -

$Capital autorisé,
Capital payé et aurpla», :

•8.000,000.00
•1,663,800.84

:
î -<(eu *1 Bée, 1*14)

6f succursale.! dans les provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.
ООПМІХ d’Ad 

Président - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin Liée.

Adni. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. . M. W, P. CARbLÉV 
Càpitaiisté

XMueVt fôLWgg

іM. et Mme Joseph Lcclirif‘bnt 
l’honneur de faire part à leurd pa 
rents et éiiiis de là naissance ip’üne 
fille, baptisée sous lès noms de 
Marie-Louise.

lnlatratlou
Ex-ministre de l’Arrlcnltnte, P. Q.

m. g. m. noswokïti
Vi.ce.-Prés.“Canadian Pacific RvCo” 

llON. ALPtlONsb RAcink
Conseiller Législatif

M, L.-J -t)P JIRA IT 11 Kt! life' 
Dfe la Ldbfpirife tieaucjicmin; Limiteé 

M. TANCRÊDE HIENVfîNlU 
Directeur Gérant-général

insertion... .s$ cts

M LOCALES s‘-Jos^!*-B
Hoir. LOiliS HEAtlhiKRMelle Hélène Pelletier estLa saison hibernale est tonjouts 

dans nos collège, un temps bruyant, 
passag récréatif et agréable, et profi a it d- 

la magnifique température dont 
jouissons depuis la rentrée, les 

élèves se livrent avec enthousiasme 
auxjeux.de la saison Surune glace 
miroitante et azurée, on se plaît à 
suivre le mouvement régulier et ba
lancé des joyeux patineurs, qui dans 
leur course rapide s’énivre de joie 
de santé et de bonheur.

Le gouret est aussi favorisé parmi 
athlètes, et tout fait prévoir que 

cette année encore nous posséderons 
une équipe très convenable.

Jeudi dernier nous eûmes l’hon
neur de recevoir Mgr Belliveau, P. 
D. Mgr venait conduire un de ses 
neveu», notre famille collégiale «a* 
donc encore augmentée.

Les autorités du Collège ont le 
plaisir il’annoncer aux anciens élè
ves de l’institution et A tous tes 
intéressés, que, d’après 1» décision 
du conseil spécial organisé 
■le l’élection d’un candidat pour la 
bourse de Rhode d’Oxford. M. Er 
nest J. Do'ron, de Shédiac, N. B 
est l'heureux élu. M. Doiron, qui en 
ce moment suit lus cours de droit à 

notre і "Vniveisité de Dalhousie, Halifax 
N. E., r, cuva t son titrede bachelier 
es ai ts un 1912. Jeune homme bril 
lent,doué des rares qualités qui font 
les hommes successifs au bat eau. M. 
Oui і ou saura faire honneur au choix 
qu’un a fait du lui ; pur sa conduite, 
par son coinage et par son assiduité 
au travail il portera au loin la bon
ne renommée d-1 notre Univ, rsite. 
Au cam! d t favorisé nous souhai
tons réussite et succès sur le sol 
d'Albion,

.reve
nue pour commencer sa classe le 
samedi le 18.

ka.Le Révérend M. L Richard, du 
Lac Baker, N. B., était de 
à Ediuundston hier.

Le Révérend M. J. B. Thibault, 
de Blackville, N. B , est actuelle 
ment en visite citez son père M. A 
E Thibautt.

ІA mesure qUe l'éducation se dé
veloppe, il faut que le ІЮП journa 
liste s’applique à former le juge
ment de la jeune génération et lui 
apprenne ses devoirs envers la Re
ligion et lu Patrie.

Tout fois, pour arriver au succès 
d’une entreprise aussi noble et aus
si patriotique, il ne faut point que 
“Le Mailawaska" s’amuse et perde 

temps à rendre les coups d’e- 
Le 18 du «durant, eut lieu le ma- plagie qui lui viennent de près ou 

riage de M Prud-nt Grondin et de de loin. Madawaska à son histol- 
Melle Eva Ouellet. Les témoin* é- re qui mérite d’être connue, mais 
taien* M. Johnny Grondin père du qui, tmdh ureusement, est demeu 
marié et M. J. B. Ouellet, père de la 
mariée. Le garçon d'honneur était 
M. Vital Ouellet frère de la mariée 
et la fille d'honneur était Melle Al
ma Chareat. Il y eut grtlmte Mèftse 
solennelle et le rhnilt sous la direc
tion de M. J. A. Chareat, fut A la 
hauteur de la circonstance. M. Al
phonse Dumont surtout, rendit avec 
Ame un cantique très approprié.

Le diner fut donné par le père du 
marié et le souper par le père de la 
mariée. Les Imités étaient très 
nombreux et la gaieté la plus fran
che régnât toute la journée. Une 
adresse fut présentée aux nouveaux 
mariés .lans laquelle les 
plus sincères des Parents et Amie 
étaient exprimés, et des conseils très 
utiles étaient aussi donnés.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pi 
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir"?

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Cf.nskurs) 

Prés : Hon. Sir Ai.kx. LACOSTE
Kx-Juge en Chef lie la Cour ilu Папс du Roi
Vice-Prés : Dr K. P. LACHAPELLE
Adni. du Crédit Routier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

CKulIt Fouelct Fraaco Canadien

Miou ar- 1\Л son
nous

Le R. P. Jwgnat a été nommé 
chapulnin du couvent de N. 17. de 
la Sagesse de St-Agathe.

' 1
' 1Иace-

::

і
v

- f.l>d»f ,Vfl V/ «,V. .y. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant,

St Jacques,N.B. Sureursale i
M. Pierre Abbis, de Médecine Hat, 

Al h, était en visite chez son frère 
M. M. Abbis. "

Ison

nos

MM. Louis et Arthur Michaud 
qui sont en service A Halifax, sont 
venus en vaeances pour une quin 
zsine dans leur famille. Il» sont re
partis ce matin.

rée inédite, faute de malentendus 
et <l’oppositions.

De tous ceux donc qui aiment 
leur paya y mettent la main, de la 
bonne volonté, sans regarder A la 
eoulaur des partis. .

Evites de tomber dans la boue, 
et, dans quelque* année*, 
compUron* " 1 en Madawaska " au 
nombre des meilleurs journaux rs- 
nadiens et acadiens

%
I ..nooll

IM. J. J. W. Martin, de Moncton, 
logeait au Grand Central, ces jour* !i

i ,|Koudron|!|ci. I» Sirep Geeiren et «l’Huile 
4e Feie 4e Merue 4e

MATHIEU
noua

îDEiten VUtM. Ernest Gagnon, de Fraservilh*, 
était de passage en notre ville hier. ifcxÉST

-li!ï
Que "Le Mad*w«ska" non* perle 

des courageux pionniers qui oui 
colonisé les deux rives de la belle 
rivière St-Jean et fondé des mis
sions qui sont aujourd'hui de gran
des et belles paroi-ses françaises.

Les descendants de ces hardis 
colons se réjouiront d'entendre 
parler de leurs ancêtres, de leurs 
travaux, île leurs épreuves,de leurs 
misères et de leur» peines.

Ainsi, les Disparus revivront 
dans leurs enfants et leurs petits- 
enfants.

"'*"’** **“ ““kment un rhum* 
mai» le guérit. Se» propriété* to
niques et restauratrice* permettent 
• 1 organisme de faire diaparattre 
un rhume pour toujour*.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CUE J. L MATHiav. Flap, .вяжвввоож*.

I IMM. W. Asselin, et J. A. Leves
que,voyageurs de commerce,de Que
ls e, sont actuellement dans 
ville, dans l’intérêt de leurs mai
sons.

im
p

!і

M;lèsvœux
-

U-
M. Ernest Renaud, de Lamplieli- 

ton. N. B., est en, ville depuis quel
ques jours, en visite chez di s amis

1
La Veille il y avait eu “Partie de 

Surprise" ch.-z M. J. B. Ouellet et 
de nombreux, riches et utiles ca
deaux avaient été présentés aux ÏV 
aneés.

?

XIM. Henri Fortier de Québec, ac
compagné de Mme Fortier, est ac
tuellement en visite chez son beau- 
fiùru le docteur A. M. Sormany.

Bonheur et longue vie aux 
veaux mariés t

Année-Bonne.nou-
Le 10 janvier 1915.

I’J Ran Sens Partout La Marseillaise :NAISSANCEMM. Oscar Faiteau. de Montréal 
et K O. Dawis, de New Rockland, 
■sont eu nulle x il le-. VARIETES etia vertu.

Dans ce cœur pur, dans cette vie 
limpide, la fidélité et le dévouement 
plus tard naîtront sans effort : fidé
lité aux êtres aimés auxquels elle 
aura donné sa vie, dévouement aux 
grands devoirs de la famille dont 
elle aura compris la sainteté.

Souffrir sans aimer, c’est le der
nier supplice, mais souffrir en ai
mant et pour ce qu’ou aime, c’est 
joie et triomphe. H. der Rcyrc.

Le bon style est dans le сшйг,voi
là pourquoi tant de femmes disent 
et écric'eût comme des 
avoir appris ni à dire ni à écrire. 
Diderot.

Le docteur Sormany e-t moulé 
presqVA P ourde, dans 1-й co iced 
sions de St J і si | ues avec son auto 
lundi dernier. Voilàain fait nouveau 
et surprenant pour le Madawa'-kk

M. Jus Daigle е-l allé à Edmunds- 
ton en auto aujourd'hui.

1-е docteur et Madame Sormany 
d'Kduiundstun ont le plaisir de fai 
re part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils arrivé le 18 

! courant. î
1-е nouveau-né a été baptisé pai 

■ sbljé J. B. Thibault de Blackvill, 
MM. Max F. (Jyr, de St-Agathc, \-011" les noms de Joseph Henri Ar 

Me., et E. J. Cyr, de St-Duvid, Me, '«and.
étaient de passage à nos bureaux a Parrain et marraine : M. et Mde 
In fin de la semaine dernière. Henri Fortier oncle et tante de IVn-

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (517) contient huit mor
ceaux de musique dont voici let 
litres :

10 Le “Royal Canadien’’, mar
che militaire pour le piano ;

20 II faut dormir ! petite berecu

Il est bon dq laisser vivre des 
fleurs dans les ruines de notre pas-

Melle Emely Savage,de Connors, 
N. Jî, était dimanche on visite chez ! 
mi >œur Mde O’Brien.

—o—

sé.

La carte de visite est toujours à la 
moue,malgré ses deuxsiècles d’exis- 
lence. Son utilité est incomparable, 
quoi qu’en disent ses déttacteurs. 
Elle nous rappelle au souvenir des 
amis éloignés, et elle nous dispense 
de plusieurs visites banales et en 
uuyeuses qu’il faudrait faire mais 
que l’on ne peut faire que difficile
ment ou simplement que l'on n'aime 
pas à faire.

■ % ne ;
30 Le roi des braves, chanson 

patriotique interprétée par Desmar 
tea u ;

40 La douce chanson, nouveau 
té parisienne ;

jo La Marseillaise, quintette 
pour iustruuie..t à veut ;

60 Iièua, Mazuika poui le pia-

M. Prudent Bossé et M. Alexis 
Roussel nos Conseillers sont Hit nol
le ment A Ednnmdstoii pour lu réu
nion régulière du conseil municipal

tant.

IjM- et Mde Paul Morel de notre 
ville, sont eu promenade depuis 
quelques jours à Stc-Rose.

M. M. Abbis est allé à Québec et 
Montréal, ces jours derniers dans 
l'intérêt de son commerce.

ATTENTION anges, sans
Nous regrettons d Apprendre la 

maladie survenue à la jeune tille de 
M. Paul Bossé de Plouide et

J'annonce à mes pratiques que 
j'aurai toujours en mains, une bon
ne quantité de viande.

B. M. CLAVETTE, 
Boucher,

St-Basile, N. B.

I110 ;
:nous

formons des vœux pour sa guéri
son.

Après le mariage, il faut ‘ perdre" 
rle goût de se montrer et d’attirer 
Is s r. garda

70 Parc’ que ça presse ! chanson 
comique dédiée aux typographes ;

80 Dodo ! chanson |iour les tout 
petits ;

90 Les sépulcres blanchis,poésie 
inédite de L. J. Doucet ;

100 La grand’ d'mande, mono
logue comique6 de Du May d’A-
MOUT ; і œ

no Le. Roi., chronique d'actu •! où, par un féminine bien
•lité par jJin P c î euten<*u*le* j«une* fille* renverront

A«„i plusieurs tirticUa instructifs : ^P^blement le. amateur. du 

»t amusants, portrait» et biographies C0UP et de 1ue,4ue cho“ Pire*
d’artiste* et 1. 7«= leçon du u»«“ Perrons compter *ur de, ma- 
Nouveau Cou» de Solfège. ”****• b^reux et sur une race plu* 
Un numéro, s ecu*, par 1. ,ог*е- L шіеяивіге de ta. samll. 

poste, 6 sous. Abonnement, un au,
Canada $t.jo ; Etats-Unis, $».oo.
Adresse : Le Passe Teinp*, 16 Craig 
Est, Montréal.

Catalogue de prime envoyé gra-

C’est le nouvel an !
“Qu’il nous trouve armés pour la 

lutte, inflexibles dans le devoir, in- 
fatiguables dans la persévérance ; 
car c 'est peut-être pour nous l’année 
de la moisson. ' ’ Napoléon Legendre.

7-1-m-p. Jean Trouve
C’est une giande difformité dans 

la nature qu'un vieillard 
leux. “La Bruyère’j

ces jours dernier* : MM. Maxime 
Albert, de Albertine ; André A. Le
vesque, de St-André de Madawaa 
ka : Xavier P. Bossé, de St-Jae- 
ques ; Jos Desjardin*, de St-Léo- 
nard ; Bélonie M. Clavette, de St- 
Basüe ; Paul laivoie, Fred Mar
quis, Paul Desjardins, de St-An
dré. N B. ; J. B. Levesque Vital Hé. 
bert, de Clair ! F. A. Boy, de 8j> 
Léonard ; Oct. Pelletier, de St-An- 
slré, N. B ; Henry Soucy, de Ca
ron Brook ; Donat Daigle, de St- 

j Hilaire : John .Souey,de Cb-ndyiie ; 
Fred R. Parent, de Grand Falls. ; 
Cyrille Bellefleur, de Bellefleur Of-

M. J. A. Talbot, voyageur de com
merce, était de passage en notre ville 
cette semaine, dans 1 intéièt de ea 

^liaison.

amou-
.

Funétailleg COMMENT 0.1 DEVIENT
CONSOMPTIF

Lorsque vous avez pris du froid, lors- 
T-'- se* muqueuses de la gvrge sont en
flammées, Г inflammation s'étend vite 

bronche» et provoque 1a toux, il 
importe de conjurer le mal aana délai 
fout retard non stitnant un grare daneer'.

La consomption, en effet, n’est que 
trop souvent doc an fait que Von négli- 
ut un rhume qui commence : le* micro* 
net de la consomption, répandus partout. 
• emparent du terrain favorable, se mol- 

?ineat wurnoisement la 
constitution la plus robuste. Quelques 

Baume Rhums! auront 
шерп d’un fhume à sou début ; la per
sévérance dans le traitement triompuera 
du rhume le plue tenace, l’expénence
VelKteE,"t 8ev“dp“-

M. Alphonse P. Labbic,np'.re po- 
pn'sit»' sgent d'asFUinnc# vient 
d’être nommé gérant de "L'Union 
Mutuel de Portland" A la p'see 4e 
M. J. C. Laliberté, de Fort Kent 
Me.

M. Lsbbie est un agent d'assu- 
Tflncc Dès actif et mérite certainu
it'être encouragé.

F;Le« funérailles de Md* Marqni- 
dont noua a von» annoncé la mort 
la semaine dernière ont eu lieu sa
medi dernier an mill u de nombreux 
parent* et amis.

Le* porteurs étai nt MM. A E 
Thibault, Jos Michaud, Fleurepi 
Pelletier et Augure Bernier.

H y eu chant et musique par h 
chœur de l'orgue 11 solo par le doc 

(leur Simard.

,

Ш

La présence d’une bonne jeune 
fille purifie le lieu qu’elle habite, le» 
regarda qui la contemplent ; l’inno
cence, qui felt son charme, com
mande A ce qui l’entoure le repentir

» і і

.
Lt nient de passe ge on notre ville' fi ce. ti*. mtou
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Ьаfarine Snow Wliit© faltdu meilleur Faim / S9 «
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET D’HUILE DE FOIE DE MORUE

POUR GUERIR 
LE RHUME
ET LA TOUX
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